
30/5/2019 «Les ci toyens sem blen ta voir réa li sé com bien l’Eu rope es tu tile»

https://www.pressreader.com/france/liberation 1/5

Il est in ti mi dé par l’exer cice de l’interview. Dis cret, cour tois, Jean-Louis de Val mi gère pré -
vient d’em blée, il n’est pas un in tel lec tuel ha bi tué à être sol li ci té pour ré agir, com men ter
l’ac tua li té. Mais voi là, l’homme, res tau ra teur, amou reux des livres et eu ro phile jus qu’à la
moelle, a écrit et di ri gé la Mer veilleuse His toire de l’Eu rope (chez Her vé Chopin), pré fa cé
par An to nio Ta ja ni, pré sident du Par le ment européen. Un ou vrage col lec tif sur l’Eu rope,
qui a la par ti cu la ri té d’être in ter gé né ra tion nel, as so ciant in tel lec tuels, élus, et jeunes, étu -
diants en arts, mi li tants. Un ou vrage en thou sias mant. C’est l’Eu rope comme un conte de
fées, un ro man du conti nent, une longue épo pée qui com mence bien avant la Se conde
Guerre mon diale et que rien ne pro met à une �n tragique, bien

Eu ro phile «de nais sance», Jean-Louis de Val mi gère écrit pour les plus
jeunes. Dans «la Mer veilleuse His toire de l’Eu rope», ce Stras bour geois
trans met aux nou velles gé né ra tions les grandes étapes de l’épo pée eu ro -
péenne. Un op ti misme con�r mé par le ré sul ta
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au contraire. «Mon op ti misme est sou vent mo qué, mais les ré sul tats aux élec tions, et, sur -
tout, le taux de par ti ci pa tion en hausse de presque 10 points, me donnent des rai sons ob -
jec tives de l’être. Nous avons bien des rai sons de ne pas bais ser les bras, de
nous battre, de rê ver», s’en thou siasme-t-il au len de main du scrutin. Entre boi se ries et
kelsch, on ren contre l’au teur à Strasbourg dans sa cé lèbre wins tub, Chez Yvonne. Militant
européen, créa teur et pré sident de la Fon da tion pour Strasbourg, il a un par cours aty pique.
Né après guerre dans un mi lieu mo deste, il gran dit rue des Pu celles, hier «rue des im mi -
grés», des Ita liens, des Po lo nais. Il étu die «à l’ombre de la ca thé drale», au ly cée Fus tel-de-
Cou langes et �le au fond de la val lée de la Bruche, alors qu’il n’est pas ma jeur, en sei gner
l’his toire à d’ap pren tis mé ca ni ciens et cou tu rières. Puis il bi furque vers le com merce,
passe par la chambre de com merce stras bour geoise et la grande dis tri bu tion avant de re -
joindre la res tau ra tion. Le monde se presse à la table de ce lui qui n’a ja mais ces sé de l’ob -
ser ver � ne ment. De Cohn-Ben dit à Chi rac, de Jeanne Mo reau à Laetitia Cas ta, les in tel lec -
tuels, ar tistes, chefs d’Etats, jour na listes, eu ro dé pu tés, stars de pas sage par la ca pi tale al -
sa cienne font une halte dans ce temple de la gas tro no mie lo cale. Et, «cu rieu se ment», il a
beau se creu ser, il rit parce qu’il ne se sou vient pas «avoir ser vi d’eu ros cep tiques». Vous
avez pu blié un livre op ti miste avant le scrutin. Quel re gard por tez-vous sur les ré sul tats ?
Ils ne me donnent au cune rai son d’être pes si miste. D’abord, parce que la par ti ci pa tion a
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été su pé rieure à ce qui était at ten du. En suite, parce que la pous sée po pu liste est conte nue
dans toute l’Eu rope. Les gens semblent avoir réa li sé com bien
l’Eu rope était im por tante, utile, et com bien le populisme ris quait de la dé truire. Le scrutin
marque une adhé sion à l’Eu rope. En �n, on ob serve une mon tée des Verts comme nous
l’ima gi nions à la �n du livre, comme si ce qu’écri vaient les jeunes étaient en train de se
pro duire : que le nou veau com bat de l’Eu rope est ce lui pour la pla nète.
Qu’est-ce qui fonde en vous cet amour de l’Eu rope ?
Je suis eu ro phile de nais sance parce que stras bour geois. C’est dans l’ADN de Strasbourg
d’être eu ro péenne, ville char nière, de tout temps, entre le monde la tin et ger ma nique,
bap ti sée au Ve siècle «Stra te bur gum», ville des routes, quand les Francs la re cons truisent à
la suite de sa des truc tion par les Ala mans. Elle est, plus récemment, le sym bole de la ré -
con ci lia tion fran co-al le mande. J’ai été éle vé, ber cé là-de dans. Toute mon en fance, je n’ai
en ten du que ça: «Il ne faut plus qu’il y ait de guerre.» Je l’ai en ten du dans ma chair d’en -
fant. C’était vis cé ral parce que ce la ne ve nait pas des profs d’his toire, mais des ac teurs de la
guerre, des pa rents, grands-pa rents. Comme beau coup d’Al sa ciens, j’ai eu dans ma fa mille
des com bat tants des deux cô tés, ce la forge un pro �l, on ne voit pas les choses de la même
fa çon que lors qu’on a été 100 % al le mand ou fran çais. Nous, on était entre les deux, on
était eu ro péens. Le mo nu ment aux morts de Strasbourg ex prime ce la, la Ré pu blique qui
tient entre ses bras ses deux �ls morts et ils sont nus, car l’un est mort sous l’uni forme al -
le mand et l’autre sous l’uni forme fran çais.
La rai son d’être de ce livre, c’est aus si parce que vous vous êtes aper çu que la ré con ci lia tion
fran co-al le mande n’évo quait rien chez les jeunes, que c’était une page à tour ner…
Je suis de ve nu grand père et je me suis aper çu que les jeunes ap pre naient la der nière guerre.
Pour eux, il y a eu les guerres de Na po léon Ier, Na po léon III, 1914, puis 1940. C’est ran gé
dans l’his toire, leur mé moire n’est pas a� ec tée. Eux, ils prennent le tram, ils vont faire
leurs courses à Kehl. Ils ne voient pas les fron tières, ils n’ont même pas la conscience du
mot «fron tière», et j’en suis ra vi. Mais quand je leur parle de ré con ci lia tion fran coal le -
mande, ils s’étonnent: «Ah bon ! on était fâ chés ?» Ils ne com prennent pas, ils ont des co -
pains al le mands. La ré con ci lia tion fran co-al le mande ne pèse plus rien dans la mé moire
eu ro péenne, c’est l’his toire. Et d’au tant plus avec l’ad jonc tion du monde slave. Pour eux, le
pro blème cen tral, c’est la do mi na tion russe, la pé riode du com mu nisme.
Même si elle re cule, l’abs ten tion per siste. Comment l’ex pli quer ?
Je per çois un dés in té rêt. On ne com prend pas bien à quoi l’Eu rope sert. C’est une des rai -
sons d’être du livre. Les gens sont contents de faire leurs courses en Al le magne ou au
Luxem bourg, de pas ser leurs va cances en Italie ou en Es pagne. Mais ils n’ont pas
conscience du che mi ne ment, du com bat qu’il a fal lu me ner pour en ar ri ver là. En va cances
en Si cile et en An da lou sie, les guides tou ris tiques parlent au quo ti dien de l’Eu rope, de ma -
nière bien veillante, en in di quant que tel ou tel mo nu ment a été ré no vé grâce à elle. En
France, on ne cultive pas cet amour de l’Eu rope. On a culti vé ce lui de la France, preuve
qu’on sait le faire. Co co ri co, Al lons en fants de la pa trie, le dra peau tri co lore… le ro man na -
tio nal est connu. Le ro man européen, beau coup moins.
Pour tant, l’Eu rope exis tait bien avant les na tions, écri vez-vous…
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On n’a pas construit l’Eu rope après la guerre. Elle a tou jours exis té, les na tions ont com -
men cé à l’en va hir à par tir du XVIIIe siècle. Mais sur 2 000 ans d’his toire, c’est peu.
J’adore rap pe ler que le mot «Eu rope» est né au Li ban ac tuel, Eu rope est la �lle du roi de
Tyr. L’Eu rope prend sa source avec l’Empire ro main, alors mé di ter ra néen, en glo bant
l’Afrique du Nord, l’ac tuelle Li bye, l’Egypte, Is raël, l’ac tuelle Sy rie, la Tur quie. L’Empire
ro main crée des routes, des liens qui sont un ci ment es sen tiel, en plus du droit, de l’uni té
ju ri dique du ter ri toire qui se dé cline via un sys tème po li tique in té grant au lieu d’être ex -
cluant, avec de très fortes dé lé ga tions lo cales. Tous les gens sont faits ro mains, le sen ti -
ment d’ap par te nance est fort. Puis l’Empire ro main s’e� ondre dou ce ment. Survivent les
struc tures, et la hié rar chie, peu à peu rem pla cée par celle de la chré tien té, avec ses chefs
po li tiques et spi ri tuels. Le pape rem place l’em pe reur; les évêques en ré gion, les pré fets.
Clo vis s’ins talle dans ce pou voir, l’Eu rope com mence à exis ter sous sa forme mo derne
alors que l’Is lam, ci vi li sa tion plus avan cée que la nôtre, conquiert l’autre rive de la Mé di -
ter ra née. Char le magne ci men te ra en core l’Eu rope, jus qu’à sa mort où le ter ri toire uni �é
se ra di vi sé entre ses hé ri tiers. Mais l’Eu rope existe, on y voyage, on y parle la tin, la langue
des trai tés. Même à la Re nais sance, le concept d’Etat n’existe pas tan dis qu’à l’Est sur vie le
mo dèle de l’Empire ro main d’orient. L’Eu rope est comme un grand mou ve ment de fond,
un ba lan cier, de l’Ouest à l’Est. Elle est comme une mer qui se re tire, re vient. L’Eu rope se
dé place. Les ins ti tu tions qu’on a créées ne font que gé rer ce la � na le ment.
Le meilleur rem part, dites-vous, c’est de «faire la pé da go gie de l’Eu rope»…
Oui, la clé ré side dans l’édu ca tion pour contrer la pro pa gande. Il faut dire aux ci toyens eu -
ro péens les bien faits de l’Eu rope. Ne pas lais ser les hommes et femmes po li tiques lui ta per
des sus. Le rêve de ce livre, c’est qu’il de vienne un jour un ma nuel de pé da go gie eu ro péenne
dans les écoles. Il a été écrit dans ce sens, avec des jeunes, pour s’adres ser aux jeunes, no -
tam ment. On a tra vaillé en semble le plan, on a dé bat tu et on s’est mis d’ac cord au tour de
l’idée di rec trice : mon trer que l’Eu rope n’est pas un �lm à épi sodes mais un grand �l qui se
dé roule. Je me suis char gé de l’his toire jus qu’en 1945, ils ont écrit le pré sent. Puis nous
avons éla bo ré une uni té de lan gage, un style, avec des phrases courtes. Six membres des
jeunes Eu ro péens ont pris la plume, la moyenne d’âge est à 25 ans. Les illus tra tions ont été
faites par les étu diants des ArtsDé co, moyenne d’âge 23 ans.
Qu’a-t-elle d’en core mer veilleux l’Eu rope ?
Les jeunes qui ont fait Eras mus ont les yeux qui s’al lument, ils s’em ballent, ils pé tillent,
ra content… Les Eras mus sont émer veillés par l’Eu rope. On ne se bat pas pour le CAC 40
mais pour une idée gé né reuse. On peut se battre pour la li ber té, l’éga li té, la fra ter ni té, pour
une idée gé né reuse, mais pas pour une banque. A force d’avoir uti li sé le mot «marché», on
a fait le Marché com mun, c’était concret, c’était le char bon et l’acier. Mais on n’est pas
par ve nu à se dé bar ras ser du mot «marché», on fait le marché unique, sans faire l’Eu rope
de l’édu ca tion, de la culture, l’Eu rope so ciale dont tous avons be soin.
Mais l’Eu rope, c’est com pli qué…
C’est la fake news du siècle ! La Consti tu tion fran çaise, pour le coup, est com pli quée, bien
plus que l’Eu rope. Mais per sonne ne s’en plaint, parce qu’on ne leur a pas re bat tu les
oreilles avec ça. L’Eu rope, c’est simple, 28 Etats se réunissent, dé lèguent cha cun une per -
sonne pour gou ver ner en semble. Et pour contrô ler tout ça, on a le Par le ment. La règle,
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c’est l’una ni mi té, si non la né go cia tion. Dans l’hé mi cycle, des élus de gauche ap plau dissent
ceux de droite et in ver se ment. Ils ma ni festent quand ils sont d’ac cord ou non, ils dé -
passent les cli vages. Ce qui a vi cié les choses, c’est le dis cours des hommes et femmes po li -
tiques pas très cou ra geux, qui se dé faussent constam ment sur l’Eu rope.
Que ré pon dez-vous à «la seule ques tion qui vaille», po sée à la �n de l’ou vrage : que se -
rions nous sans l’Eu rope ?
Nous se rions la You go sla vie dans les an nées 80, à se ta per des sus sans qu’on ne sache plus
pourquoi… On se rait re plié, sans vi sion. Nous nous sommes construits en nous ap puyant
les uns sur les autres, et c’est la pre mière fois, dans l’his toire fran çaise, que nous avons
soixan te dix ans de paix d’a�  lée. Au pa ra vant, il n’y avait ja mais plus de trente ans entre
deux con�its. On connais sait for cé ment une guerre au cours de sa vie. Moi, je suis né, et il
n’y a pas eu de guerre.
«Les gens n’ont pas conscience du che mi ne ment, du com bat qu’il a fal lu me ner pour en
ar ri ver là. […] Le ro man na tio nal est connu. Le ro man européen, beau coup moins.»


